CORRESPONDANCE SCIENTIFIQUE.

N" LIX21. hsees. La theorie sur laquelle repose cet espoir explique tres-bien du
moins 1'axe repulsif perpendiculaire aux lames de mica, que Biot a re-
marque dans ses observations.

N" LIX22.
AUGUSTIN FRESNEL  A  SON  FRERE

Rennes, le 1 2 fevrier 1817,

....... Si je t'ai demand^ des feuilles de verre souffle presque

planes, c'est seulement pour que leur contact puisse s'etablir d'une
maniere plus parfaite. II est cependant possible d'dbtenir le meme
effet avec des feuilles legerement courbes, mais dontla courbure serait
imiforme, comme celles qui proviennent d'une me"me sphere; il suffit
pour cela de les tourner dans le me"rne sens en les superposant. Mais
ce qui m'embarrasse j c'est de les presser dans ce cas sans les briser.
Peut-4tre y parviendrait-on en employant le feu; il faudrait que la
cMleur fut assez forte pour les rendre souples, et pas assez pour les
fondre. Dans tous les cas, je crois qu'il sera toujours necessaire d'em-
ployer le feu pour rendre le contact assez intime, et empe"cher les
reflexions" aux surfaces.

Avant de m'envoyer la pacotille, je serais bien aise que tu fisses
toi-meme, ou que tu fisses faire quelques essais de ce genre. II est aise
de reconnaitre quand le contact des lames est assez intime : alors la
reflexion aux surfaces de separation devient presque insensible, comme
dans la tache centrale des anneaux colons, et si le feu n'a pas allure
le verre, un assemblage de dix lames devra parattre presque aussi
transparent qu'une seule. On pourrait, ce me semble, se servir d'une
espece d'etau pour presser les feuilles superposees pendant qu'elles
seraient exposees a une temperature eiev^e. II faudra prendre garde,
comme je te 1'ai deja dit, de les trop chauffer, de peur de les fondre et
de les souder trop parfaitement.rniere note de la page 6/17 du present volume.) [L. F.]
